
 

 

 

En ce 26ème dimanche ordinaire de l’année B, Marc relate la rencontre de Jésus avec l’homme riche. L’artiste Heinrich 

Karl Hofmann, par la peinture « Jésus et l'homme riche » – 1889, nous fait assister à un moment décisif de cette 

rencontre. Voyons comment, à partir des éléments formels de cette œuvre, nous sommes introduits dans la 

compréhension du choix fait par l’homme riche et des questions posées par les apôtres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mc 1 , 1    

                  

  Jésus se mettait en route quand un homme accourut et,

tom ant à ses  enoux, lui demanda  « Bon Ma tre, que

dois  e faire pour avoir la vie éternelle en hérita e »

                              

                                          
                

  Jésus lui dit   «  ourquoi dire que  e suis  on    ersonne n est

 on, sinon  ieu seul.

   u connais les commandements    e commets pas de meurtre,

ne commets pas d adultère, ne commets pas de vol, ne porte pas

de faux témoi na e, ne fais de tort à personne, honore ton père et

ta mère. »

  L homme répondit   « Ma tre, tout cela,  e l ai o servé
depuis ma  eunesse. »

                  

Ev  g         è                     ,       B,      g   v   M   ïq   

1ère partie du récit évan élique 

L’homme est 

animé d’un  rand 

désir 

Son optique 

c’est de faire 

quelque chose. 

Jésus l’oriente 

sur qui est  ieu 
Il l’accompa ne et le 

respecte dans son 

cheminement 

Le dialo ue 

s’instaure 

                

  Jésus posa son re ard sur lui, et il l aima. Il lui dit  
«  ne seule chose te manque   va, vends ce que tu as
et donne le aux pauvres   alors tu auras un trésor au
ciel.  uis viens, suis moi. »

               

                                   Eléments formels 

Composition 
Jésus est au 

centre 

L g    et S  f     
Il se fait 

proche 

I       g     

    ’     

      

Il pose un  este 

d’encoura ement   Va 

“Chaque appel de  ieu est une initiative de son amour”. 

« ieu est comme cela  Il est tou ours le premier. Il nous attend le 

premier, nous aime le premier et nous aide le premier» 

«Il fixa sur lui son re ard» et «l’aima» (v. 21)  voilà qui est  ieu! C’est de là que la foi na t et rena t  non d’un devoir, 

non pas d’une chose à faire ou à payer, mais d’un re ard d’amour à accueillir. Ainsi, la vie chrétienne devient  elle, 

si elle ne se fonde pas sur nos capacités et nos pro ets, mais se fonde sur le re ard de  ieu.  a foi, ma foi est elle 

fati uée   u veux la fortifier  Cherche le re ard de  ieu  mets toi en adoration, laisse toi pardonner dans la 

confession, place toi devant le Crucifix. Bref, laisse toi aimer par Lui. Voilà le commencement de la 

foi  se laisser aimer par Lui, qui est père. Pape François 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                

  Jésus posa son re ard sur lui, et il l aima. Il lui dit  
«  ne seule chose te manque   va, vends ce que tu as
et donne le aux pauvres   alors tu auras un trésor au
ciel.  uis viens, suis moi. »

               

                                   

L’            

Eléments formels 

Li nes 

L’homme 

re arde ailleurs 
Il est dans 

ses pensées. 

Bien que Jésus lui propose 

un trésor ans le ciel, il a 

une attitude de recul 

Il s’en alla tout triste parce 

qu’Il est plus attaché à ses 

 ien qu’à Jésus. 

I         q      

   q    

«                 ffi     à    x q       è         

           ’                 y             ! » 

Les disciples 

 ierre aussi est dans 

ses pensées. 

L     v      v  g   q    '    

         à      ffi   à    -

 ê  . 

On choisit d'abord d'être pauvre pour suivre le Christ pauvre. Dieu est 

pauvre parce qu'il est un être de relation. Le Père ne garde rien pour 

lui, mais il donne tout ce qu'il est, et c'est dans ce don total de sa vie 

qu'il engendre le Fils. Et le Fils, Jésus, se reçoit tout entier du Père. N. Morin 

          -       tt     v    , g â   à   q                     v                          ’    j            

    è                ,       f                   , tel le Bon Samaritain qui s’approche de l’homme laissé à 

moitié mort sur le  ord de la route (cf. Lc 1 , 25ss).    q                 v       b    ,    v         ,    v    

b      ,  ’                           ,                         g . La pauvreté du Christ qui nous 

enrichit, c’est le fait qu’il ait pris chair, qu’il ait assumé nos fai lesses, nos péchés, en nous communiquant la 

miséricorde infinie de  ieu. L     v                           g               :                       

   fi                   v        è  ,       v                L   à            ,                 j        

             v             g          è  . Pape François 

« V , v        q                 -     x    v    ;  

                                . » 



 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jésus les re arde et dit   «          

      ,  ’           b  ,          

          ;                   b   à 

    . » 

L       ,      y    , n’est pas acquis seulement au  out de 

nos efforts,  uste par nous mêmes. I                

          q                 b  . U      q                
    œ                     f      q                 , q     

               q       ’  v    à      g    .       q        

    b  , comme le disait Jésus au dé ut de cet 

évan ile(v.18). Daniel Cadrin, o.p. 

Les disciples qui ont tout laissé pour suivre Jésus, mal ré les attachements de toutes 

sortes qui les retenaient. I       f                             ,      à                

       ’Év  g   , à        ’    tt         q   v                        

   f        ,             ,  v             ê   . Daniel Cadrin, o.p. 

Ce n’est  amais 

terminé… 
On peut penser que l’homme riche 

a poursuivi sa quête. 

 ieu, qui nous donne la vie, nous demande des élans de vie!  ans  ’Ev  g     ’  j    ’   ,      v y    

                   g       v          ; Jésus commence par rappeler les commandements  « e tue pas, 

ne commets pas d'adultère, ne vole pas…» et ainsi de suite (v. 19), et arrive à la proposition positive  «Va, 

vends, donne, suis moi!» (cf. v. 21). La foi ne peut se limiter aux non,        v                    

   ,         ’     . Pape François 

 «L    g   q          q                       tt  v                   ,       

                 ,        j   ». Ce n’est pas par hasard que «le  eune homme riche 

devint som re et s’en alla, triste». Il n’avait pas été «capa le de recevoir, d’accueillir 

cette plénitude anéantie». Pape François 


